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Présentation 

En tant que résidents saisonniers du lac Kénopami depuis plus d:: 50 ans, 
nous sommes heureux de pouvoir partager avec vous l’enthousiasme qui 
nous anime devant le projet de construction du barrage Pikauba. 

Tous les deux, nous avons la chance, pour ne pas dire le privilége de 
pouvoir aujourd’hui profiter de la quiétude et du charme champêtre de 
résidences d’été familiales parmi les plus anciennes du lac. Nous wons 
jusqu’ici consacré temps, argent et énergie pour conserver à ce pa!himome 
familial unique le réalisme et le cachet qui ont fait le plaisir de tart de 
membres de nos familles avant nous. 

La persévérance avec laquelle nous avons pris soin de ces monmr ents n’a 
d’égal que notre conviction profonde de voir un jour ce secteur m,~gnifique 
se développer dans l’harmonie et le respect de son histoire. Des ohstacles 
multiples comme la baisse fréquente du niveau d’eau en été ou les dégàts 
causés par le déluge de 1996 n’ont jamais réussi à ébranler notre foi dans le 
développement récréo-touristique, résidentiel et commercial de ce: site 
exceptionnel à plus d’un point de vue, 

Notre position 

Notre foi dans le développement de ce secteur au potentiel immense n’est 
pas l’effet du hasard, Bien au contraire, le nombre de gens qui on! saisi ce 
potentiel et qui ont cru à ce développement n’a jamais cessé d’aui:menter au 
fil des années. Tous n’étaient pas que de simples résidents à temp:; partie1 
comme nous; au contraire, plusieurs étaient des experts en développement et 
certains se retrouvaient même au sein d’organisations publiques e: privées 
tant au niveau provincial que fédéral. La meilleure preuve de cette adhésion 
au potentiel de développement du secteur se trouve dans le nombre 
impressionnant d’études et de projets qui furent commandés et élaborés au 
cours des 20 dernières années : des projets réalistes comme des projets qu’on 
pourrait qualifier «d’hohywoodiens». 



dénominateur commun : la 
identifiée comme étant l’obstacle majeur 
viable du secteur du lac 
identifiant au passage 

l Projet ETE Canada sur la sécurité aquat’que 

i 
l Étude sur l’importance économique 

des activités récréo-touristiques pratiquees au lac Kénogami 
par Cilles Bergeron UQAC 

l Plan de développement rouristique du lac Kénogami 
et de sa zone périphérique 

1983 
1986 

1991 

par PLUtUM Inc. & Zins Beauchesne & Associés 
* Plan de développement touristique pour le Iac Kénogami 1991 

par APLK (!~~sociation pour la Protection du lac Kénogami) 
l Plan directeur du parc régional du lac Kbnogami (rapport flnali) 1994 

par le groupe Leblond, Tremblay, Bouc’ ard 
NOTE : voir pi&ces c11 annexe f 

Conclusion 

a Vous aurez vite comptis notre appui inc.on, itionnel au projet de 
construction du barra,ge Pïkauba qui, pour la première fois, p&:nte une 
solution simple et sécuritaire susceptible dd répondre aux attentes! de la 
majorité des usagers du lac. Non seulemen 

1 
le barrage permettra-t-il 

d’assurer la sécurité des résidents et des usagers du lac mais il permettra 
également de maintenir le lac à un niveau 

4 
ermettant de consolidcx le 

développement résidentiel amorcé ces dernières années et de domter un 
nouveau souffle au secteur. 

L’attrait de la vie en pleine nature au bord ‘un lac au niveau stabilisé 
reprendra la dimension qu’on lui a jadis cokue. La qualité de vie et la 
sécurité des résidents et des usagers s’en trouvera grandement arkliorée. La 
vie au bord de l’eau ne sera plus soumise lllx a captices de la nature et cela ne 
manquera pas d’attirer un nombre graudiss~t d’amateurs de natwe et de 
plein air. Ce n’est qu’à ce véritablement parler 
d’un barrage qui aura permis de uési;lenfiel et 
konomique d’un secteur aupotentiel ine A nous maintenant de 
rendre ce développement pectueux des intérêts ‘de tous 
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krant notre projet et particulièrement lorrr du recen- 
sement, cextalns problémea concernant le lac Kktogami 
furent déceler. En voici une liate par orare Ll’importance: 

w - niveau de l”eau 
- pollution dans les petites baies 
- pompe pour les toilettes chimiques 
- foaaee sentiquea des chalets 
- cabane Fi pêcha 

-> (1) 

(21 

(3) 

- vitesse des bateaux dans les petites b:i.iee 
- les balisez pour lez écueils 
- réingtallation du baume Four empêcher iiea embarcations 

de penétrer dans le barrage de Portage des Roche~. 
- information sur la sécurité nautique 1c:re de la vente 

et de l'enregistrement des bateaux. 

Pour ce qui est du niveau de l’eau, beauoouo de gens 
y travaillent et en particulier l~assaciatlon pour la 
protection de lac Kénoqami. Dans ce sene, des progrérr 
sensibles ont été réalisés au niveau de lFacceptation 
du clan de gestion de l'A.P.L.1. 

La pollution dans les petites baies eat tr&s consid6rable 
k la fin de l'été. Pour illustrer ce fait on pourrait 
nommer la baie Gagné ou baie à Marcel. Cstte baier 
comme quelque3 autres, est trS5 fréquehtree. La clreula- 
tien y est dense ce qui entraine beaucoup de pollution. 
La promenade devrait gtre interdite en cea lieux ou du 
moins. diminuée. Seuls laa gens ayant dea chalet3 dana 
ce secteur devraient avoir le droit d’y circuler. 

Plusieurs embarcations qui circulent sur Le lac aont dot683 
de toilettez chimiques. Malheureusement, certains propri- 
étaiïrez de bateaux déversent ces résidua dans le lac. 
Pour empêcher cela de:se produire, le club des Mariniera 
deairdt installer une sorte de pompe a=a lea environs 
de lvéperlan. Cette pompe agit, en quelqu,e eorte Comm3 
wn aspirateur qui permettralt ainsi d~emmagaeiner ces 
r6isldus dans un contenant au lien de les d’lverser dana 
le lac. Le recensement effectu6 par les 6tudiante 
fournira le nombre approximatif d’embarcatlona pofkdant . .-- ..m<. ae zeues touextea. 
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LA PROBLEMATIQUE D’UNE UTILISATION POLYVALENTE 

DU LAC KENOGAMI 

Dans nos sociétés modernes, il arrive de plus en plus fréquemmenr 

que plusieurs utilisawurs se disputent l’utilisation d’une mëme rfis- 

source naturelle à des fins différenres. Des débars s’ensuivenr, 11es 

améliorations prennenr place er des arbitrages sonr parfois nëcesz- ’ 

saires. Le lac Kënogami en est un exemple. 

Le lac Kénogami est un lac réservOir qui serr en mëme xmps à la 

production d’énergie hydro-électrique et à la producrion de serv18:es 

récréo-touristiques. Le niveau d’eau est un élémenr parriculièrement --=l 

important qui influence la production de chacun de ces biens. IR esr 

égalemkr bordé de ressources forestières qui sont nécessaires à sa 

protection tout en étant l’objet de la convoitise des exploitants :‘a- 

restiers. Récemment, son environnement sauvage et grandiose qui 

assure le calme nécessaire à la production d’un service récréo- 

touristique de qualité a presque fait l’objet d’une réquisition de la 

part des militaires. Plusieurs utilisateurs s’intéressent donc à ce’tre 

mëme ressource. Ils onr parfois des objectifs conflictuels. Y 

Traditionnellement, la gestion des ressources naturelles a été fai,le 

en fonction des exigences de la production industrielle. La consvm- 

matiOn de masse était perCue comme la principale source de bie:n- ,,,, 

être de la popularion, les préoccupations environnementaies &aiert k 

peu près inexistantes et les activités rdcréo-touristiques avaient ~.ne, 

i,mporrance limitée. Même si nous en sommes loin, c’est dans ce con- 

texte que se comprennent les menaces de l’exploitation forestières et 

des installations militaires. Dans ce cadre, la gestion du niveau #i’eau 

du lac Kénogami a été faite en fonctian de la maximisation de I,i 

production d”ënergie à I’inrdrieur des limites permises par la séciirit6 

des propri’étés. Aux dires des vill6giateurs, il s’en est suivi à difFé- 

rentes périodes de l’été un niveau d’eau trop bas, insarisfaisant pour 

la pratique des acxivités récrëo-touristiques. 

. 
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/ 
sYNT&iE DES POTENTELS ET 6ONTRAINTEs 

I,‘émde du milieu a également rhélé quelques contraintes ou faibleses qui 
pour&~ n&e à l’tsmergenm d’un produir touristique ascci6 au I;uu Kénogami 
certaines justikont des mesura mcrecuices: on dwra notammec~ chefcher à 
amoike l’accercibilit~ la visibilité et la mntinuitk du prcduit touristic~ue 

&xelqucs mnhaintes plus dïf6cik à surmonter powraht attbuer l!kghcment la 
valeur du produit touristique ou orienter la conception des aménagemeMx que Pan 
pense à la difEmlt& de. Exer un niveau minimal des eaux du lac, a la prkerhe de 
la villégja&.qg a c6mines mn*tes visuelles. Un obsracle ceperdant semble 
plus imponant et pokait mmpmmcttre certains dhcloppcments: il s’agit de 
l’accesïbilité hivernale par mute pour les visiteur+ provenant de I’extérieur dc la 
région. n faudra éventuellement évaluer Pïprranm de cette limi!tation et ses 
mnséquenca sur lkxploitation d’activités hivernales. 
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LES PRINCIPALES COmRATxEs AU DEVELOPPEMEFR 

Le niveau de l’eau 

Conh-aintes VisueUes 

Iigne lqdro-élee 
trique tmpprsaor 
la zone dWude ec 
le poste Saguenag 

. les &potoki mn- 
nitipaux et in- 
dustriels 

. les coupes de boii 

I’kosion 

lk Vanations de ni- 
veau crknt un prc- 
bI&me visut& un pm- 
bl&me d’accès à l’eau 
kt des di&ulffi pour 
Ia navigation dans les 
baies peu profondes 

QueIques sites qui 
pourraient être privilh- 
gï& sont de propriété 
pnvé9 

Ces &Ements peuvent 
être parcicuti&ement 
amtraignauts kxsqu’ils 
sont visibles depuis un 
lieu fr~uenté, ou 
powanr être isp?n- 
tb, par des visiteurs 

Népeiatious avec 
- 1s différents inter- 

Mtwn~ pou fixer 
IlIl niveau minimal 
des eaux 

. ALx~tilian de ter- 
rain si le be5ojn le 
ju.si%e 

. Cn!ation d’hans 
ptcteaeuts aucnut 
des sites de d@tada- 
Ii011 visuelle 

- chntlûle des mupes 
de boù 
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PLAN DE DEVELOPPENENT TOURISTIQUE, POU11 LE 
LAC KENOGAMI ET SA ZONE PERIPH~RIQIJE 

CONSULTATION PUBLIQUE 

AVRIL 1991 



Cet i met en lumiére ikmédiatement la contrainte prir?FipalZ 
de ce plan de développenynt,' le -maintien d'Ain niveau d" eau 
acceptable pendant la perliode estivale. C'est un pkpblgmë inajeur 
tant au po;nt de vue 'viiue'i:; que mise A l'eau, baighde et 
difficulté et danger pour la navigation. C'est un dasier' sur 
lequel nous travaillons, en collaboration avec les mt.nipal i tes 
et nous espérons ardemment en venir a une entente avec les 
compagnies utilisatrices parce que nous croyons que cv probI&me 
met en péril le développement touristique estival. 

Tant qu'aux stations touristiques qu'il faudra 
nécessairement aménager, tout devra être fait dans le mi:me esprit 
c ' est a dire avec beaucoup de transparence et chaculrle de ces 
entreprises devra être vue A la piéce. 

En terminant, nous dhirons mentionner au Consei:. Regional 
des Loisirs que “OU5 trouvons trés intéressant le fail: que les 
gens soient consultés. Une fais de plus ~0~5 pouvons constater 
votre grande préoccupation pour les gens du milieu :l!t r-nous ne 
pouvons que nous en rejouir. 



PARC RÉGIONAL DU ‘LAC KiNOGAMl 

PLAN Di’RECTEUR 

Rapport final 

Janvier 199A 



1 .s PRINCIPALES CONTRAINTES AU DWSLOPPEMENT DU LAC KENOQAMI ET DE SA 

ZONE PÉRIPH~RICiUE 

Cetude du milisu a identifié quelques &ments represantant des contraintes au developpement de la 

vocation tourfstique du territoire d’etude. Celles-ci s’énoncent de la façon suivante, soit:; 

- le manque d’accassibillte du lac par rapport aux routes 175 et 169. et plus 

particuliérement. kccassibilite difficile de la mgion en période hivernale; 

- le manque devisibilité du lac par rapport aux circuits touristiques @onaux; 

- la discontinuité des composantes’recr&ounstiques puisque celles+ sent isolées les 

une des autres. tant physiquement que sur la plan promotionnel: 

- les varfations du niveau du plan d’eau et ses impacts tant pour la navigatio!i’que pour les 

villegiateurs: 

- la privatisation de quelques sites d’inter& dont ceux qui sont las plus accessibles; 

les diverses contraintes d’ordre visuel telles que les lignes de transport d’energie, les 

dépotoirs municipaux et industriels, les sites d’extraction, les secteurs Je coupes de 

bois. la turbidite de l’eau et l’érosion. 


